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PRESENTATION


La bourse n'a rien du casino : le véritable trading n'a rien de commun avec les jeux de hasard !


Bien au contraire, un trader professionnel doit chercher constamment à minimiser ses risques financiers.


Il doit seulement agir lorsqu'un maximum de probabilités sont de son côté et jamais autrement.


Les marchés financiers suivant des tendances clairement identifiables car récurrentes, le résultat global en trading dépend entièrement d'une succession de choix personnels avisés.


Seul le choix d'outils adéquats permettra d'élaborer (en les rassemblant pertinemment), une stratégie efficace.


Le swing trading et l'analyse technique intéressent de plus en plus de personnes.


La méthode de swing trading que je vous propose n'a rien d'une boîte noire : Bien au contraire, la méthode employée ici vous sera dévoilée dans ses moindres détails.


Bien plus, tout le cheminement intellectuel, menant à la conception puis à son application, vous sera indiqué et les choix opérés seront justifiés à chaque étape.


Cela vous permettra non seulement de juger en connaissance de cause (ainsi vous pourrez adopter la méthode, le cas échéant, en toute confiance) mais aussi, si vous en éprouvez le besoin, de créer à votre tour un process personnel.


Vous transmettre un réel savoir-faire, vous montrer le chemin de la réussite en vous dévoilant, pas à pas, une méthode solide, afin que, vous aussi, puissiez à votre tour gagner régulièrement en bourse, telle est l'unique ambition de ce livre !






1ERE PARTIE : LE CHOIX DES OUTILS





"Rien n'est plus pratique qu'une bonne théorie"


(A. Einstein)


La pratique du trading, comme tout autre travail, commence par le choix des outils.


Le trader moderne doit successivement coiffer les différentes casquettes d'informaticien, d'internaute, d'analyste technique et bien sûr de trader de marchés.1


A chaque fois, il lui faudra choisir le bon chemin ; ces diverses étapes sont donc toutes aussi cruciales, dans la mesure où chaque choix opéré influencera, avec un certain poids, sur le résultat global.


Tout l'édifice repose donc en grande partie sur la sélection des outils.2


Cette question mérite à elle seule de faire l'objet d'une étude exclusive dans la première partie de ce livre.


Le premier outil, pierre angulaire de notre travail, est la source d'information, grâce à laquelle nous sélectionnerons les valeurs qui entreront dans notre portefeuille.


Le second est l'outil informatique, destiné à faciliter notre prise de décision.3


Nous traiterons tout d'abord de la première grande alternative : Dois-je utiliser l'analyse financière ou l'analyse technique, et à quel degré ? (Chapitre 1).


Dans un second temps nous nous pencherons sur l'outil informatique, qui intéresse au plus haut point le trader moderne, et répondrons entre autres à la question : De quel matériel informatique ais-je besoin pour élaborer et mettre en place ma stratégie de trading ? (Chapitre 2).





1 Cette diversité fait partie du charme du métier


2 Cf. partie 2 sur le risk management


3 Et non pas à se substituer à nos décisions, la nuance est importante
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CHAPITRE 1 L'ANALYSE TECHNIQUE EXCLUSIVE


Le choix de la source d'information destinée à constituer notre précieuse base de données, matière brute à partir de la quelle nous effectuerons ensuite tout notre travail, est chronologiquement le premier choix qui se présente à nous.


L'alternative est claire : Soit nous utilisons l'analyse financière dite fondamentale, et nos sources d'information seront les rapports annuels, voire semestriels et trimestriels des entreprises, ainsi que les communiqués des sociétés, les dépêches et la presse financière, soit nous utilisons l'analyse technique, et nos seules sources d'information seront alors les prix et les volumes des valeurs étudiées ; soit enfin nous utilisons les deux sources d'information de façon complémentaire.


J'ai porté mon choix exclusif sur l'analyse graphique/technique.


Il conviendra d'exprimer clairement les raisons de ce choix (1) avant d'effectuer une préselection de nos outils d'analyse grâce à un tri qualitatif draconien parmi les nombreux outils techniques que nous avons à notre disposition (2 et 3).


Les outils sélectionnés serviront à mettre en place ultérieurement notre stratégie de trading (cf troisième partie de l'ouvrage).


1. Pourquoi une telle exclusivité?


Notre choix exclusif de l'analyse technique au détriement de l'analyse fondamentale s'explique par les trop nombreux pièges que tend l'analyse fondamentale aux traders.


En comparaison, l'analyse graphique ou technique, bien comprise et bien appliquée, procure d'immenses avantages.


A. Les pièges de l'analyse fondamentale


L'analyse financière dite fondamentale, repose en grande partie4 sur l'étude des compte des sociétés côtées.


Elle souligne leur santé économique et financière grâce aux calculs de ratios financiers.


Une erreur classique typique est de considérer que les cours de bourse reflètent fidèlement la santé économique de la société sous-jacente.


Ceci est totalement faux et je vais vous dire pourquoi.


Je vais aussi vous préciser pourquoi l'analyse financière est utile pour piloter une entreprise mais s'avère n'être d'aucune utilité pour le trader, notamment de court terme.5


La comptabilité procure une image figée à un instant donné du patrimoine et des flux financiers d'une entreprise (comme si c'était une photographie à un instant T).


Or, d'une part, la bourse ne s'intéresse pas au passé, ni même au présent, mais seulement au futur.


Les cours actuels sont donc une tentative6 d'anticipation constante de ce futur.


Il existe donc un décalage inéluctable et irréductible entre la publication de comptes établis pour une période écoulée et l'anticipation du futur par la bourse.


Il en résulte que la plupart des informations comptables sont obsolètes du point de vue boursier, donc inutilisables par le trader, et ce au moment même de leur diffusion dans le public.


On dit que ces informations ont déjà été intégrées dans les cours.


C'est une des raisons pour laquelle il n'est pas surprenant de voir une valeur chuter en bourse alors que la société qu'elle représente vient pourtant de publier d'excellents résultats.


Et inversement, nous pouvons voir des valeurs grimper sur les marchés financiers alors que les comptes de gestion des sociétés concernées viennent d'être publiés "dans le rouge".


Si l'on ajoute le danger des fausses rumeurs, la possibilité non théorique de manipulation de comptes (ex Enron), intervenir en bourse avec des sources fondamentales est très risqué pour le portefeuille, même pour le financier averti.


Souvenons-nous que le trader professionnel se doit constament de minimiser ses risques.


L'analyse fondamentale est impuissante pour prendre en compte l'intégralité des paramètres déterminant les cours de bourse d'une valeur et de hiérarchiser leur influence respective.


Il en et de même avec les nouvelles données macroéconomiques nous parvenant d'outre-atlantique.


L'important n'est pas le chiffre du taux de chômage US ou de la production industrielle US etc, qu'il soit bon ou mauvais, mais la réaction des opérateurs sur les marchés suite à la publication d'une nouvelle ; et cela est également vrai à propos des nouvelles microéconomiques quelle que soit la société concernée.


En fait, le plus gros défaut de l'analyse fondamentale est le suivant : Le facteur "irrationnel"7, bien qu'essentiel sur les marchés financiers, est totalement ignoré par les "fondamentalistes".


Or, la bourse n'évolue jamais selon un équilibre rationnel : Soit elle grimpe "trop vite" (bulle), soit elle chute de manière "excessive" (correction) ; les marchés ne sont jamais "stables" longtemps.8


L'absence de stabilité est d'ailleurs un atout, contrairement aux apparences, car les entreprises se financent en grande partie grâce à des produits financiers côtés donc diffusés dans le public.


L'attrait des investisseurs pour les marchés financiers serait sensiblement diminué en l'absence de volatilité, synonyme de plus-values potentielles pour les meilleurs traders (appât du gain).


Les marchés sont essentiellement mus par un aspect psychologique9, visible à travers le comportement de la masse des intervenants, lesquels agissent comme des foules, passant tour à tour d'un sentiment optimiste excessif à un pessimisme tout autant exagéré, autant de réactions récurrentes et prévisibles.


Ce paramètre "irrationnel" ainsi identifié (je lui préfère le terme psychologique beaucoup moins péjoratif) est toujours prédominant sur les autres paramètres.


Nous venons de voir que même lors de publications nouvelles (micro économiques ou macro économiques), ce qui compte en bourse ce n'est pas la nouvelle elle-même, mais la réaction des marchés à cette nouvelle...


La conclusion à mes yeux aux développements précédents est la suivante : Nous ne devons pas utiliser l'analyse financière comme source d'information quotidienne pour le trading, si nous voulons gagner en bourse avec régularité.


B Les avantages déterminants de l'analyse technique


Le trader utilisant l'analyse technique base ses décisions de trading à partir de l'observation de graphiques représentant les prix et les volumes des titres échangés de sociétés côtées ou d'un quelconque produit financier (pourvu qu'il fasse l'objet de cotations libres selon la loi de l'offre et de la demande).10


Bien que les termes d'analyse technique et d'analyse graphiques soient synonymes, l'analyse technique concerne plus particulièrement les traitements mathématiques effectués à partir des données brutes des prix et des volumes ; mais il est vrai aussi que le résultat de ces traitements (dérivés des prix et/ou des volumes), sous la forme d'indicateurs et d'oscillateurs, sont également représentés sur des graphiques, sujets à une interprétation visuelle (ex : MACD).11


J'utiliserai donc dans cet ouvrage les deux termes indistinctement, sauf exception justifiée.


Les avantages de l'utilisation de l'analyse technique sont multiples et déterminants.


Tout d'abord la constitution d'une base de données sous forme de graphiques est nettement moins lourde à mettre en place qu'au siècle dernier (aujourd'hui avec le soutien de l'informatique12, quelques "clics" et quelques secondes suffisent pour télécharger ses mises à jour EOD quotidiennes et hebdomadaires13).


Il n'est heureusement plus nécessaire de construire chaque graphe à la main un par un au crayon sur papier millimètré...


Cela constitue un gain de temps précieux en terme de productivité.


Et aujourd'hui la mise à jour se fait même automatiquement.


Il sera donc possible pour un individu expérimenté de balayer en seulement trente minutes14l'intégralité du marché considéré (ex actions du Nasdaq 100, valeurs d'Euronext...) et d'indentifier dans le même temps les titres à meilleur potentiel (tant à la hausse qu'à la baisse).


Cette possibilité est hors de portée pour une seule personne utilisant l'analyse fondamentale15, car la tâche est déjà trop lourde pour être accomplie dans ce faible laps de temps.


Une analyse visuelle sous forme de graphique donne très rapidement une image claire et souvent objective de la situation.


La compréhension du parcours d'une valeur et du sens probable de son évolution future peut prendre seulement quelques secondes avec un peu d'entraînement et les bons outils.


L'analyse technique bien comprise et bien appliquée est d'une fiabilité étonnante.16


Ce qui importe avant tout pour le technicien n'est pas de savoir pourquoi les cours d'une valeur donnée vont grimper ou chuter.


L'important pour lui est d'identifier un mouvement de prix assez tôt pour pouvoir se positionner en conséquence et réaliser ainsi des profits.


L'essentiel pour le technicien-trader est donc le quand plutôt que le pourquoi17.


L'analyste technique a fait ses preuves en occident tout au long du XXème siècle, et rien n'indique une baisse de fiabilité en ce nouveau millénaire18.


L'atout déterminant de l'analyse technique provient du fait qu'un graphique des prix et des volumes d'une action X intègre non seulement la réalité économique de l'entreprise sous-jacente (micro), les nouvelles économiques (macro) mais aussi (et surtout) l'élément psychologique irrationnel généré par l'activité de trading en tant que telle sur la valeur considérée.


Tout est dans les prix19(et les volumes) : les informations publiées, non publiées, les craintes et espoirs des opérateurs, et même les comportements des "initiés"...


L'information récoltée est des plus complètes ; c'est donc de loin la source la plus fiable à la disposition des opérateurs de marché.


L'étude systématique de plusieurs milliers de graphes dans le temps et sur des marchés différents révèle bien cette récurrence des comportements observables à travers une succession de figures (patterns) et de signaux techniques prédéfinis.


Celui qui relève rapidement ces figures et signaux puis se positionne en bourse en conséquence, est sur la voie de la réussite financière, car ils annoncent avec une forte probabilité les mouvements futurs des cours, quel que soit l'horizon de travail concerné.20


Par ailleurs, contrairement à ce que l'on peut parfois entendre, une méthode technique peut être très objective.


Nous verrons plus loin que l'utilisation d'indicateurs et d'oscilateurs va dans ce sens et que l'adjonction de certaines figures en chandeliers japonais précises et préalablement définies n'enlève rien à cette objectivité.

OEBPS/Images/cover.jpg
SWING
TRADING
EASYSWING

Une méthode a la portée de tous





